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Ni Bouwers ni Porter n’ont suggéré cet appareil qui ne fait pourtant qu’appliquer leur façon de faire. À partir de la caméra de Bouwers (version Hawkins-Linfoot, modèle 29, section 1), leur alliance permet d’envisager des résultats tout à fait exceptionnels en microscopie. En fait, probablement les meilleurs qu’il soit possible d’obtenir. La courbe de Bouwers sur la lentille plane ne serait pas nécessaire avec un miroir Mangin (section 1, modèle 45), mais il est difficile de l’adapter ici. Un Mangin englobant un miroir plan  à réflexion totale fonctionnerait : c’est à étudier.    


Si on souhaite un grandissement élevé, il faut utiliser un petit miroir fortement courbé (moins de ƒ/ 1). Une ouverture numérique de 0,5 et un grandissement de 25 fois suppose par exemple un miroir  ƒ/ 0,85 de 20 mm de diamètre et de 34 mm de rayon. Le foyer objet est à 18 mm et le foyer image à 442 mm du primaire. Le disque d’Airy vaut alors 0,030 mm. Il est intact puisque l’obstruction peut être très faible. Il faut placer le correcteur côté champ pour le dégager du faisceau lumineux. Comme avec le modèle précédent, si on tient à ce que le foyer objet soit plat, la courbure du foyer image est inversée (elle devient concave côté oculaire) et elle varie selon le grandissement. Si ce Bouwers est fait plus grand, l’image obtenue peut être très grande et donc livrer des milliards de pixels : on ne réalisera jamais assez qu’il s’agit d’une merveille. Une merveille méconnue.



Cache.





Lentille plano-plano à deux éléments, neutre pour le vert. Elle corrige l’aberration chromatique produite par le correcteur. Cette lentille peut comporter une correction additionnelle de l’aber-ration de sphéricité résiduelle.





Miroir concave sphérique.





Champ anastigmat. 





Miroir plan perforé.





Objet.





Correcteur de Bouwers concentrique. 





Section 4,  modèle 3





La  « lentille  à  miroirs »  Bouwers  version  Porter (    )





























